
CLÔTURE DU SALON D'ALGER

Engouement populaire et
mépris des pouvoirs publics

C'est ce dimanche que la
14e édition du Salon d'Alger
arrivera à son terme après
une dizaine de jours d'inten-
se animation autour d'un
thème qui occupe aujour-
d'hui une place prépondé-
rante dans la vie des
Algériens, l'automobile. La
conclusion majeure que
tous les observateurs s'ac-
cordent à mettre en avant
est son évolution importan-
te vers un niveau de profes-
sionnalisation qui surprend
et satisfait en même temps.

Il est loin le temps de l'amateu-
risme et de l'improvisation. La par-
ticipation de la majorité des
concessionnaires obéit désormais
à un cahier des charges établi par
les constructeurs qu'ils représen-
tent et qui les astreint à un respect
rigoureux des normes et de la
charte identitaire de la firme.
Souvent, la conception des stands
repose sur la même grille d'exi-
gences et offre ainsi aux visiteurs
l'opportunité d'apprécier un design
et des aménagements similaires à
ceux qu'on découvre dans les plus
grands salons du monde.

La professionnalisation, c'est
aussi la présentation de nouveau-
tés authentiques qui arrivent pour
quelques-unes directement d'une
première mondiale dans les allées
feutrées du salon de Genève.
C'est là une grande marque de
respect et de considération à
l'égard du visiteur algérien, habi-
tué par le passé à se contenter de
modèles lustrés de la gamme de
tous les jours. Mieux encore, on a
assisté à une première africaine
chez Volkswagen avec la nouvelle
Jetta.

La professionnalisation, c'est
surtout l'inscription par les
constructeurs du salon d'Alger
dans une perspective d'introduc-
tion, à terme, de véhicules roulant
à des carburants non polluants ou
encore à l'énergie électrique et
hybride. Une initiative louable à
plus d'un titre qui a suscité beau-
coup d'intérêt de la part des visi-

teurs et des débats entre cher-
cheurs et journalistes mais, hélas,
en l'absence des pouvoirs publics
qui, à l'évidence, ont d'autres pré-
occupations à gérer.

La préservation de l'environne-
ment ne semble même pas inté-
resser les responsables du sec-
teur qui ont apposé une fin de
non-recevoir aux sollicitations de
l'Association des concession-
naires automobiles pour apporter
leur contribution au débat qui
prend forme et qui dessine déjà un
avenir qui, à défaut de le préparer,
on sera contraint de le subir.

Cette préoccupation a éludé un
tant soit peu la récurrente ques-
tion de montage et d'assemblage
de voitures dans notre pays. Et
même si les médias publics lourds
exceptionnellement mobilisés
pour l'occasion ont maladroite-
ment polarisé les débats sur ce
sujet dont seuls les pouvoirs
publics détiennent la clé, l'intérêt
et la préoccupation des milliers de
visiteurs tournaient plutôt autour
des évolutions technologiques
que l'automobile ne cesse d'enre-
gistrer et du besoin de plus en
plus insistant d'un moyen de mobi-
lité respectable pour le citoyen.
Encore une fois, l'écart est énor-
me entre les attentes et les
besoins réels de l'Algérien et la
politique de méprise et d'improvi-
sation du gouvernement.

Et dans la perspective précisé-
ment de développer une véritable

industrie automobile dans notre
pays ou tout au moins l'encoura-
gement de l'activité de sous-trai-
tance, l'Etat algérien a toujours
péché par une démarche pour le
moins opaque et qui ne laisse, en
tout état de cause, aucune volonté
clairement affichée pour attirer les
éventuels investisseurs internatio-
naux. Et même les industriels
nationaux ne croient plus aux élu-
cubrations de certains respon-
sables qui font plus dans le rado-
tage.

L'information rapportée par Le
Soir d'Algérie dans son édition
d'hier samedi sur la menace d'an-
nulation du Salon d'Alger 48
heures avant son inauguration,
renseigne amplement sur le désin-
térêt total des responsables à
l'égard de ce secteur envers qui ils
semblent nourrir un véritable
mépris. Il sont les premiers, du
reste, à ignorer les textes régle-
mentant le secteur automobile
dans notre pays qu'ils ont eux-
mêmes décrétés et qui sont cen-
sés protéger les clients contre les
abus des concessionnaires.

Cette tendance à la profession-
nalisation n'a pas encore permis
d'effacer des habitudes à la peau
dure. Des offres commerciales ont
été proposées aux clients qui pour
certains attendaient légitiment
cette opportunité pour espérer
bénéficier de remises substan-
tielles.

B. Bellil
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La marque aux anneaux a brillé cette année par
une pléiade de nouveautés qui ne laissent guère
indifférents les visiteurs. C'est la petite A1 qui
attire les foules. 

Une allure compacte, des lignes sportives et un look
général qui affirment clairement des ambitions de concur-
rence face à de redoutables vedettes qui occupent avec brio
des parts de marché importantes dans ce segment. Les ser-
vices commerciaux ont enregistré déjà des dizaines de com-
mandes.

Plusieurs crans au-dessus, on trouve la nouvelle A7 au
style distingué qui promet de semer le trouble dans le seg-
ment du haut de gamme. La particularité de cette berline est
qu’elle offre à sa clientèle privilégiée la possibilité de per-
sonnalisation avec une grande palette d'options et d'équipe-
ments qui renforcent encore plus l'image statutaire de la voi-
ture. 

Elle arbore une face avant reprenant globalement les nou-
veaux codes stylistiques de la marque avec un éclairage
diurne en LED qui lui confère une forte personnalité. Son
habitacle respire le luxe et le raffinement et consacre d'une
manière magistrale la notion de confort et de bien-être à
bord.

C'est aussi le Q5 qui ne cesse de voir son audience aug-
menter. Son élan de conquête du marché algérien est même
quelque peu freiné par un manque récurrent de disponibilité.
Des délais de livraison qui seraient, selon le responsable
des ventes Khaled Fellah, «sérieusement revus à la baisse
dans le cadre d'un nouveau processus de commande et de
livraison qui tient compte de l'intérêt du client et des pro-
grammes de production du constructeur. 

Des commandes  avec livraison au cours du mois de sep-
tembre peuvent être dès maintenant enregistrées».
Soulignons que cette situation trouve son explication dans
le succès planétaire de ce modèle et qui ne correspond pas
encore aux capacités de l'usine. Il est aujourd'hui évident
que le Q5 plaît aussi bien dans son style élégant et compac-
te qui propose une autre lecture du SUV, que par son inté-
rieur accueillant et richement doté.

M. Fellah nous apprendra aussi que d'autres nouveautés
viendront prochainement compléter la gamme commerciali-
sée par Sovac, le représentant de la marque allemande en
Algérie, comme le Q3, le benjamin de la famille des SUV de
Audi ainsi que la nouvelle A6 qui fait déjà couler beaucoup
d'encre en Europe sur son évolution qualitative importante.

B. B.
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